
Greenpeace est une organisation mondiale dont
la principale raison d’être est de protéger notre
fragile planète Terre. Afin de demeurer indépendant
des pressions politiques ou autres, nous ne sollicitons
aucun don des gouvernements ou des entreprises.
Pour mener toutes nos campagnes à travers le
monde, nous comptons uniquement sur l’appui de
citoyens individuels, comme vous. Pour en savoir plus
sur Greenpeace, visitez le www.greenpeace.ca

Greenpeace Canada
www.greenpeace.ca
1.800.320.7183
gp.membres@yto.greenpeace.org

www.greenpeace.ca/nosoceans

EXTÉRIEUR

Défendons 
nos océans, 
les espèces 
qui y vivent et 
les communautés 
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Agissez vous aussi !

1. Pour en savoir plus et signer la pétition en
faveur de la création d’un réseau mondial
de réserves marines, visitez le site
www.greenpeace.ca/nosoceans.

2. Écrivez au premier ministre et demandez
au gouvernement de reconnaître la né-
cessité d’un moratoire sur la navigation
des pétroliers le long des côtes de la
Colombie-Britannique. Pour envoyer votre
lettre, visitez la section « À vous d’agir »
sur le site www.greenpeace.ca/nosoceans.

Les mers constituent bien plus que de simples réservoirs
d’eau. Elles sont indispensables au maintien de la vie sur
Terre. Elles nous fournissent en oxygène et elles aident à
réguler la température de la planète en agissant comme
réservoir de carbone. 

Les scientifiques estiment que la vie est d’abord apparue
dans les océans il y a plusieurs milliards d’années. De nom-
breuses espèces habitent les océans, de l’immense baleine
bleue au plancton microscopique, du sommet à la base de
la chaîne alimentaire. Les océans dissimulent aussi un trésor
de forêts, montagnes et canyons sous-marins dont nous
commençons à peine à découvrir les secrets.

Les pays côtiers dépendent de la générosité de la mer pour
assurer le bon fonctionnement de leurs économies, se nourrir
et survivre. Les stocks de poissons, autrefois abondants au
large de nos côtes, souffrent aujourd’hui d’une gestion trop
souvent guidée par le souci de rentabilité à court terme.

Des menaces sérieuses
La surexploitation des fonds marins menace plusieurs
espèces d’extinction. Elle entraîne l’effondrement des stocks
en plusieurs endroits. Un des exemples les plus frappants est
la pêche à la morue le long des côtes de Terre-Neuve. 

L’utilisation de chaluts pour racler le fond des mers, tuent
animaux et plantes sur leur passage, rasent les fonds marins
et les rendent stériles. Les espèces menacées et celles
pêchées avec des méthodes non durables se retrouvent
pourtant dans les supermarchés et restaurants. 

Dauphins, tortues et oiseaux de mer, requins et plusieurs
autres organismes à forte valeur écologique se prennent dans
des filets dérivants ou bien mordent à l’hameçon. Les pêcheurs
rejettent habituellement à la mer ces prises « accessoires »,
trop souvent agonisantes ou déjà mortes.

Sous couvert de recherche scientifique, les baleines sont
encore victimes de la chasse commerciale. Les baleines à
bosse, qui figurent au rang des espèces vulnérables, s’ajou-
tent désormais à la centaine de baleines tuées tous les ans
par les chasseurs.

Devenez membre de Greenpeace et aidez-nous
à défendre nos océans. Visitez notre site (www.
greenpeace.ca) ou téléphonez au 1.800.320.7183.
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INTÉRIEUR

Nos océans sont menacés. Nous devons
les préserver avant qu’il ne soit trop tard.

Les mers polluées empoisonnent peu à peu des espèces
marines déjà soumises à d’importantes situations de stress.
L’agriculture industrielle et les installations aquacoles pro-
duisent des quantités croissantes de nutriments ayant pour
effet d’asphyxier l’environnement des côtes. 

À cela s’ajoute le dérèglement de notre climat. Il a pour effet
de réchauffer les océans à un rythme inquiétant, si bien que
nos mers sont de moins en moins en mesure d’absorber les
grandes quantités de dioxyde de carbone que nous rejetons
dans l’atmosphère.

Greenpeace agit
Nous lançons un appel aux supermarchés pour qu’ils retirent
des rayons les espèces de fruits de mer et de poissons
pêchés selon les méthodes les moins durables et pour qu’ils
adoptent des critères d’approvisionnement reposant sur 
les principes de la gestion écosystémique et l’approche de 
précaution. 

Nous exerçons des pressions auprès des autorités fédérales
afin qu’elles acceptent et rendent officiel le moratoire sur la
navigation des pétroliers le long des côtes de la Colombie-
Britannique afin de prévenir d’éventuels déversements d’huile
dans cette zone écologiquement fragile.

Nous œuvrons sur la scène internationale afin de créer un
réseau mondial de réserves marines représentant 40 % des
océans de la planète.

Saviez-vous que :
— Toutes les quatre secondes, des navires hauturiers dra-
guent une superficie équivalant à dix terrains de football.
Environ 60 % du chalutage de fond en haute mer a lieu dans
l’Atlantique nord-ouest.

— L’effondrement des pêcheries de Terre-Neuve a laissé 
20 000 travailleurs sans emploi. Environ 13 millions de per-
sonnes – 50 millions si l’on tient compte de leurs familles –
vivent de la pêche dans le monde.

— À tous les ans, environ 300 000 baleines, dauphins et
marsouins ; 100 millions de requins et de raies ; des milliers
de tonnes de coraux et des millions de tonnes de poissons
sont capturés, pour être ensuite simplement rejetés à la mer
en tant que prises « accessoires ».

— Depuis l’entrée en vigueur en 1986 du moratoire sur la
chasse commerciale à la baleine, plus de 25 000 mammifères
marins ont été tués.

Action de Greenpeace 
réclamant des 
réserves marines.
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